
ON DEMANDE
30 PETITE GAKVONS 

vernir© le tournât. 
a ce biireâiii.

T. KELLY,
Ne. H Place du Marché By, Ottawa,

Le public trouvera constamment à ce ma­
gasin le meilleur choix d'articles de toutes 
sortes d’un usage général dans 1 
qu’il vendra . à de très bas prix.

les famille:s,
et

T. Kelly. Mo. I l Pince ilu Mi»ffbé.
2G 1187—lm

10T[I.MJ»II
3^ Lots en argent seulement de :

m. 500,000, 300,000, 200,000,100,000 
80,000, 60,000, 50,000, etc.

Le plus petit lot couvre la dépense. 
Billets à & 5 payables par mandat postal 

à JE. CALMANN, banquier.
Les consignataires recevront les listes officielles.

DÉCOUVERTE
plus a*
POUDRE CLÉ RY—Se vend partout

En vente h !a pharmacie du Pik-n Rouge, 
455 rue Sussex.

ASTHME

Restaurant Terrapin
Il & 13 Eue O’Connor, Ottawa

JOHN HUCKIÎU,
PROPRIÉTAIRE.

«©-KEPIS 1 TOUTES HEURES ®a

Meilleur choix de vins, liqueurs et. cigares 
constamment en mains, llnitres et Venai- 

lcur saisoi.

Salle de Billard et de Pool
son en

La plus belle de la cité.
JOHN HUCHE LL

Ottawa, 10 Nov 1887—lm.

Ilote! international
12 ET 14 RUE GEORGE, OTTAWA.

Pii: de la pension pour les vovagi_urs : 
_ • .CO par jour.

Talilc d'hOte, $0.00 par sem
Beefsteak, tranches de mouton, 

très en tous genres, venaison durant la 
son, il ordre et sous le plus court avis.

On trouve constamment à la buvette le 
meilleur choix de vins, liqueurs et cigares 
iinpo-tés directement.

Ou sollicite vna visite.

aine. Excellent 
haï- 
sai-

J W. LANCTOT
Proprietaire.

Ottawa, 19 Nov. 1S87—la.

Ferronneries !
L’une des plus anciennes maisons commer­

ciales de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiées sous le rapport des bas prix et de 
la qualité des articles offerts en vente.

McDougall ACiizuer
Enseigne de la grosse Tarrière

MAGASINS i BUE SUSSEX, ET 
BUE DUKE, €II AU DIE BE.

23 11 87—1%

Lu IT. LOYER
Nouveau Magasin de

VIiin, Liqueurs et «l’Epicerie?#
No. 165 Coin de* Bnoi S 

Clarence, Ottawa.
M. Loyer tient constamment à son maga­

sin tout ce qui constitue la ligne d’Epiceries 
dans scs moindres détails. Il espère par sa 
prompte attention et sa courtoisie envers le 
publie, mériter une large part de patronage.

21-11-87—la

ALP. JULIEN
E1ITHEPHE17BUE 

I»E POMPES FUNEBRES
Tout ordre exécuté avec promptitude au

No. 265 BUE DALHOÜSIE.
Résidence privée 361.

Ottawa, 19 Nov. 1837—lm

W. 33. Brown
Manufacturier et Marchand

DE

CHAUSSURES EN GROS
A transporté son établissement au

NO. 61 RUE RIDEAU.
(Porte voisine de M. Wall, épicier.) 

Ottawa, 19 Nov. 1887—la.

Dans votre propre Intérêt
AFIN D’AVOIR BE

BONS BARGAINS,
------- ALLEZ AU-------

NO. 512, BUE SUSSEX.
CHAUSSURES

descriptions à d^s prix i\ portée 
de toutes les bourses.

VENEZ UNI VENEZ TOUS !
Patrick Farrell.

Do toutes

Ottawa, ’9 Nov 1837—2m.

?J/ ENTREPOTS Y»
$
%.

5 Po Douane \a*
&/ Xe5

,£y.S’oubaseement du Bureau de Poste .\^

C. N $5 V 1 ii ii E
BFIC 1ER

No. 118 Une Rideau, Ottawa.
Importe directement ses vins purs et liqueurs 

Entrepots de l’accise, 87 rue Besserer. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

*

H. 11. PIGEON & GIF.
Importateur de. marchandises sèches il’K- 

t de goût.

Reconnu
pour vendre meilleur marché qu'ailleurs

Cet automne spécialité « dans le# Étoffes 
ft Manieaux et ft Robe#.

Enseigne de la Boule D’Or 

551 Rue Sussex Ottawa
(Coin de la rue George)

Ottâwa, 19 Nov. 1887—lm.

Vlôüi Rye do, 7 ain.
EAU.DE-VIS DE MAR­

TEL et HENNESSY

mOMÂGS :
ROCHEFORT

GRUYÈRE ET
A LA CRÈME.

McArthur A Travers?
139 Bac Rtdean, Ottawa.

24 11 87—lm

Ed. O’Leary,
No 514, RUE SUSSEX.

L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de Hardes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l’élégance et le fini dans les habille­
ments oa est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

FILLE DEMANDEE
Une Hile aaclient condnlre 

moulin acondre trouvera 
un emploi poor l’hiver, pour 
travailler «lamt les empeignes 
de ehanssnres. N’adresser

Chez O. JOLICOEUB, 
No. 106 rite Bidean.

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS»*
& lis guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent â 

r*woo»o*marT desnrraaTnrs, telles que : Manque 
GRAINS U d'appétit, Migraine, Constipation, Aman de Bile, 
de Sanie \* Conventions du Foie,du Botimtm et dn Cerveau. t<*. 

« I! TRK3 IMITÉS et contrefaits
<tu docteur J* £ligerréü|ff*ttl ci-jointe es k conlenrs, avec le mot VÉRITABLES 
«TrAÎÏCX. j/jf 1* SOI• lit botte 150 grains)—8fr.la botte [105grains)M\ttAu\ tliqneklU.

Québec t IP IL MORDU A C”;- Montréal : LATIOLETTE & HELSOl 
***** sr rauKMrauui pbaiwacies du canada

Chez loua lea Parfumeurs et Coilfeurs

“riïYflS**I ^ goudre it giz spéciale
a^a PRÉPARÉE AU BISMUTH

^ Par CH. FAY, Parfumeur t
©, !Rxxe de la. 9

La

- PAÜIBj

MÉDAILLE D’OR à l’Exposition, du ECâ.vre 1397

CORS aux PIEDS
Durillons, Œilx-ilc-Derdrlæ, etc.£ CORICIDE RUSSE %

s» GUERISON CERTAINE
te et sans douleur dans l’espace de 4 a C jours par lem 1 eOBlCIBE EUSSE

spécifique unique (Consulter le Prospectus), 
g CORICiÜE .RUSSE o Dépôt général:PHARMACIECESTRUE.^50, Fa Jiurç Montmartre, PARIS

me sont pss argentée», le aom ■ 
Vallet est Imprimé ea noir ear ■ 
chaque pilule blanche.

L# Pilules t. VaUet 
i# Pilules t.Vallet r“«rX;S

risées par arrêté ministériel. \

i* Pilules a.Vallet !
couleurs, les pertes blanches, 
donnent aux joues la teinte ver- - 
meille perdue par 
rapide, la maladie, 
sont très contrefaites. Refuser tout

: i« Pilules diVaUet
. Lll Pilules allot flacon neiportant pas la signature i

du Docteur Vallet. •
P ABU - l9’HUEJAC0B'19 ~ PWS I

la croissance 
, les excès.

i5n veine a,la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex.

FEUILLETON DU “CANADA”'

,No. 9 XÆl

MARI DE MARGUERITE
CHAPITRE V Publi

UN INVITÉ

Suite. 9eme /
Quelques heures plus tard, Zelma, lajoliequateronnequi servait 

de iemme de chambre à notre petite Marguerite, brossait les 
longues boucles de sa jeune maîtresse et la débarrassait de son cos­
tume de bal tout en prêtant une oreille attentive aux récits pres­
que fabuleux de la folle enfant. Privée de la société d’une compa­
gne de son âge, ( Emilie ne comptait point) notre orpheline oubliant 
toute dignité, avait adopté la fille de sa nourrice pour son amie, 
sa confidente. Enfant, elle tapait Zelma qui héritait de ses robes, 
de scs chapeaux, lorsqu’elle en était fatiguée, c’était à Zelma qu’elle 
découvrait tous les trésors de tendresse enfermés dans son petit 
cœur. Oh ! que de fois le nom d’Horace Welwyn revînt ce soir 
dans la conversation de la maîtresse et de la jeune femme de cham­
bre ! Ce nom, tout illuminé de sou prestige romantique, ne quitta 
point un instant le cerveau de notre heroine, et bien certainement 
le suivit dans ses rêves.

Le lendemain, après diner, Horoce Welwyn et Ned Tucker 
arrivèrent. Le fils du juge était considéré comme l’un des beaux 
de Richmond et avait été fort impressionné de la beauté de la 
jeune fille héritière pendant la soirée de la veille.

Au moment où les deux jeunes gens entrèrent au salon, Margue­
rite, admirablement habillée et coiffée de boutons de roses 
naturelles, était assise au piano ; elle promenait négligemment ses 
mains sur les notes et semblait écouter plutôt la voix de ses pen­
sées que les sons qu’elle tirait de l’instrument.

Emilie Malden, assise dans l’embrâsure d’une fenêtre, paraissait 
absorbée par le crochet qu’elle tenait à la main et n’échangeait 
aucune parole avec sa compagne.

Marguerite se leva avec empressement lorsqu’elle vit entrer les 
visiteurs et les accneillit avec le sourire le plus charmant. Quant 
à Emé[ie, elle leva sur eux ses yeux de turquoises remplis d’une 
expression de parfaite indifférence, leur fit une froide inclination 
et reprit son crochet. Elle savait bien que ces jeunes gens ne 
venaient pas pour la voir, que leur visite était en tout et partout 
pour cette sotte enfant de quinze ans, à la figure de poupée de 
cire.
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M. Chap 
lecteur’ 
nous, prNed Tucker s’empara tout d’abord de Marguerite et monsieur 

Welwyn de bon gré, fut obligé de s’asseoir aux côtés de miss 
Malden. Mais ses yeux se poratient malgré lui vers le piano où la 
folle enfant avait repris sa place.

Bientôt monsieur McVane et Jérôme entrèrent et la conversation 
devenant générale Horace Welwyn trouva moyen de se rappro­
cher de Marguerite et de s’asseoir à ses côtés.

Elle le reçut avec son plus doux sourire ; certes, elle préférait sa 
conversation à celle de Ned Tucker.

Faut-il l’avoaer ? il lui semblait qu’il y avait quelque chose de 
paternel dans la sollicitude qne lui témoignait ce vieillard de trente 

Elle n’osait rire et causer avec lui comme elle le faisait avec

Le “F 
que M. ( 
à la nom 
la chargi 
nouvelle

H Plusie 
que la vi 
wa est di 
le “Mail’ 
Mais nov 
plus poians.

Jérôme et Ned et elle tremblait un peu à l’idée de se trouver si 
près d’nn auteur ; créature qn’elle voyait pour la première fois.

—Vous devez être fatiguée, miss McVane, dit Welwyn ; vous 
avez tant dansé la nuit dernière !

—Fatiguée! répondit-elle avec un rire charmant. Je ne connais 
pas la signification de ce mot. Je suis prête à aller au bal ce soir, 
à une soirée de demain et à un autre bal le jour suivant. Oh ! je 
puis danser toujours, toujours !

—Oh ! l’heureux âge de quinze ans ! dit grand papa en s’appro­
chant et en pinçant le menton de la petite fille. Quand elle aura 
dix ans de plus elle envisagera probablement la vie et la danse sons 
un aspect lout différent et gagnera en vieillissant nue petite dose 
de bon sens.

—Je ne veux pas vieillir, grand papa, s’écria la folle enfant avec 
un mouvement de tête mutin qui lui était habituel ; je ne yeux pas 
vieillir, je veux rester enfant et danser et m’amuser 
gmilie ; elle a la réputation d’être sage, de détester la danse, mais 
je ne voudrais pas être elle ponr tout l’or du monde.

Miss Malden, à cette observation, so mordit la lèvre en silence 
et baissa les yeux pour dérober un éclair do colère prêt à s’en 
échapper.

—Vous n’ôtes rien qu’une enfant gâtée,une enfant mal élevée, 
mademoiselle Marguerite, dit monsieur McVane. Je voudrais bien 
vous voir comme Emilie, mais je ne l'espère guère.

—Et vous avez raison, grand papa, njespérez jamais rien de bon 
de moi, au moins vont ne serez pas désappointé.

Et se retournant tout à coup vers Horace Welwyn :
—A propos, Welwyn, dit-elle, savez-vous que depuis hier soir, 

je brûle de curiosité ï Avez-vous oublié que vous aviez quelque 
chose à me dire ?

—C’est vrai, j’ai à vous.parler d’une amie qui a bien envie de 
vous voir.

—Qui cela peut-il être ? Je ne'meconnais point d’amis an Nord. 
Allons, parlez, vite ; je vous l’ai dit, je meurs de curiosité.

—Je veux parler d’une personne qui était votre gouvernante il y 
a deux ans.

—Miss Bénédict ! s’écria Marguerite en frappant 
contre l’antre ; oh ! monsieur Welwyn, la connaissez-vous ?

—Intimement, lui répondit-il en souriant.
—Oh ! comme jevondrais la voir ! reprit-elle en s'animant de 

plus en pins. C’est la seule gouvernante que j’aie jamais aimée de 
ma vie. Je ne l’ai jamais battue, celle là. Et juste parce que je 
l’aimais, parce qu’elle nejme faisait point enrager, elle a été obligée 
de me quitter pour retourner au Nord. Chère Miss Bénédict ! que 
je serais heureuse de la revoir !

—Alors, il faut aller au Nord. Mais, miss McVane, votre amie 
ne s’appelle plus miss Bénédict : elle est mariée.

—Ah !....je ne le savais pas. Elle aurait dû, au moins, m’adresser 
une lettre de faire part. Et comment s'appelle-t-elle Y

—Madame Welwyn.
—Quoi ! s’écria Marguerite en se reculant et attachant sur lni 

ses yeux tout remplis d'étonnement.
Il devina sa pensée et se mit à rire.
—Non, dit-il, elle n’est pas ma femme ; elle n’est que 

mère
—Votre mère ! répéta Marguerite surprise ; elle est bien certai­

nement trop jeune.
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La Grand© Salle d© Variétés
Entrepôt de Furnitures pour Maisons. Maisons meublées dans tous les détails pour

AI! GENT COMPTANT
Ou d'après le système de paiements par versements mensuels.

Joseph Boyden, 532 et 534 rue Sussex
Ottawa 19 Nov. 1887—la.

LE MEILLEUR ENDROIT A OTTAWA
Et antres articles en fait de quin-Pour acheter des

C'EST CHEZ

• Il ne fa 
l’excès. D’ 
a à Montré

m «mire# «le Patins de ton* prix et de tonte* le* grandeur*.
100il Clochette* ponr wlelgtw. Veaea et voyes par votiwmlmcN.
THOS. KIHKETT, 115 BUE BIDEAU.

21-11-87—la

d’après tous4les aspirants qui brû­
lent du désir d’ôtre échevins pour 
représenter ce beau quartier. D’ail­
leurs, on m’a fortement pressé de 
briguer de nouveau les suffrages 
des électeurs et je ne vois pas pour- 

ne me rendrais pas à cette

L’écbevln I. a rose
Je me porterai candidat au mois 

de janvier pour être de nouveau élu 
à la représentation du quartier tiy.

Je ne doute nullement que ceux 
de mes amis qui ont assuré le succès 
de mon élection récemment, me 
feront défaut dans un si court laps 
de temps. J’espère remporter l’an 
prochain, mon élection par une. plus 
forte majorité encore.

M. A. L. Pinnrtl
Malgré que j’aie été sollicité à 

maintes reprises par mes amis du 
quartier Ottawa, pour me portei 
candidat, je ne crois pas devoi 
accepter vu mes multiples oc cupa 
lions.

Quoi, je 
demande.

M. Cleo. Phllbcrt
Je ne cache’pas que de tous côtés, 

depuis Quelques jours, l’on me 
presse fortement d’accepter d’ôtre 
candidat aux prochaines élections 
municipales en janvier 1888, mais 
je ne crois pas devoir faire droit à 
ces sollicitations pour cette fois en­
core.

CONSEIL DE VILLE.

A l’assemblée spéciale du conseil 
de ville, convoquée dans le but de 
s’occuper de la question d’annexion 
et tenue hier soir, étaient présents 
Son Honneur le maire et les éche­
vins, Desiardins, Durocher, Larose, 
Gordon, Hutchison, Dalglish, Cox, 
Monk, Lewis, Burthwick, O'Leary, 
Whillans, Heney, O’Keefe. Bing­
ham et Askwith.

Le greffier ayant déclaré M. A. C. 
Larose, l’élu du quartier By, ce 
dernier fut présenté à Son Honeur 
le maire par M. l’échevin Durocher 
et prononça en conséquence, son 
premier discours.

Après lecture du rapport du co­
mité d'Annexion par le greffier les 
échevins Borlliwick et Heney pro­
posèrent que le Conseil se forme 
en comité pour la .discussion du 
projet d’annexion avec Son Honneur 
le Maire au fauteuil.

L’échevin Monk, proposa, secondé 
par l’échevin Cox, que la première 
clause du rapport qui venait d’ôtre 
soumis soit adoptée.

L’échevin Lewis se déclare forte­
ment en faveur de l’annexion mais 
pas d’anrès le plan ci-dessus désigné.

Il est favorable à l’annexion de la 
cité avec Stewai ton et Rochester- 
ville, mais il est d’opinion que la 
ligne de division devrait être sui­
vant la rue Maria et la Quatrième 
Avenue et de cette avenue à la rue 
Isabella. 11 ne veut pas d’un plan 
qui sera sujet à être rejeté par la 
législature d’Ontario. Il propose en 
amendement, secondé par l’échevin 
O’Keefe, que les lignes qu’il vient 
de mentionner soient adoptées 
comme limites.

L’échevin Gordon croit que les 
districts suburbains n’ont pas de­
mandé l’annexion et qu’il ne serait 
pas urgent de les forcer. Il ne voit 
pas l’utilité de cette annexion qui 
sera dispendieuse pour la ville et 
s’oppose à la motion et à l'amende­
ment.

L’échevin O’Keefe est du même 
avis et croit que le conseil ne pour­
ra qu’obtenir des renseignements 
sur cette question dont profiteront 
les membres du nouveau conseil. 
11 est d’opinion qu’on doit laisser 
cette question de côté.

L’échevin Desjardins dit que tous 
les efforts doivent être faits pour 
conserver à la ville une belle forme 
et croit que le plan d’aunexion tel 
que soumis au conseil est le plus 
acceptab’e ; cependant il ne faudrait 
pas y adjoindre trop de lots vacants, 
car cela déparerait considérable­
ment l’apparence actuelle de la 
ville.

Les échevins Cox et Whillans 
s’opposent aussi au projet disant 
qu’ils n’ont pas d’explications assez 
précises.

L’échevin Lewis propose ensuite, 
seconde -par l’échevin O'Keefe, en 
amendement, que la rue Maria soit 
choisie jusqu’au chemin de la petite 
Chaudière longeant la Quatrième 
avenve jusqu’à la rue des Cèdres et 
le chemin de fer St Laurent et 
Ottawa et alors en angle droit la 
rue Isabella jusqu’au Canal Rideau.

L’échevin O’Leary dit qu’il ne 
comprend pas sur la carte les 
po:nts dont fait mention l’échevin 
Lewis et croit que ce tracé laisse­
rait de côté une grande pariie de 
Rochesterville où il y a des cons­
tructions d’érigées.

L’échevin Whillans, secondé par 
l’échevin Gordon, propose en 
amendement à l’amendement de 
l’échevin Lewis que le rapport de 
l’annexion soit renvoyé afin d’obte­
nir d’autres informations etc.

L’échevin Lewis se lève et pré­
tend que cet amendement n’est pas 
dans l'ordre.

L’échevin Durocher est du môme 
avis et l’exprime par les mots : 
of orders.”

L’échevin O’Keefe demande une 
décision. Le vote ayant été pris 
sur l’amendement de l’échevin 
Whillans, il est emporté, les seuls 
échevins votant contre étant MM. 
Desjardins et Monk.

L’échevin O’Keefe propose alors 
secondé par l’échevin Lewis que le 
conseil s’ajourne.

Plusieurs échevins se lèvent pour 
déclarer que d’autres questions 
d’importance doivent ôtre soumises 
et finalement la motion d’ajourne­
ment ayant été mise aux voix est 
emportée. Et le conseil s’ajourne.

out

SEBT ANTE DEMANDEE
On demande immédiatement une bonne 

servante, munie de bonnes recommandations, 
et sachant parler les deux langues.

S'adresser au bureau du “ Canada

Buvez l’eau pure de St. Léon et 
vous éviterez les fièvres typhoïdes. 
Bureau No. 534*, rue Sussex.

Les nouvelles tables horaires sur 
I „ ci p.irirp a'p.t fprminp le chemin de fer Pacifique Cana- hie^soiarZaLeSr£uUate dfvote pour ^’n ont mises en vigueur, 

le candidat le plus populaire à la m=r- , , _ ...
mairie a été comme suit: Maire Les opérations à la Ferme hxpê 
Stewart, 1513; échevin Brown, 784; nmentale ont été suspendus jus- 
échevin Gordon, 228. Le maire qu’au printemps prochain, 
actuel a donc élu l’heureux vain- C'est ce soir que s’ouvre les 
queur et a gagné par le fait une séances de l’association Littéraire 
canne à pommeau d’or d’un grand St Patrice.
prix. Evitez les fièvres typhoïdes en

nnnrantc iciires buvant la célèbre eau minérale de
La vaste Basilique était bien ^ ,^on en vente au dépôt No. 

remplie ce matin à f occasion de la 5341 rue’ Sussex, 
clôture solennelle des Quarante , ,
heures. M. l’abbé Campes», officia Ne pas oublier la grande repré. 
durant la pieuse cérêmoniF aen£ll°5 au Fatmoir Roya!, ce soir

Les Frères des Ecoles Chrétiennes au bénéfice de Billy Mackay. 
accompagnés de leurs élèves assis- Le froid aura pour effet de chasser 
taient à ces exercices. les fièvres qui sévissent encore à

ia coupe du i>ois quelques endroits et il est le bien
Ci-dessous nous publions un état venu, 

des diverses quantités de bois cor- Madame N. A. Savard donnera 
pées par les différentes sociétés des des leçons de piano à son domicile 
Chaudières durant la saison derniè- No 15Û rue de l’Eglise, 
re, ce qui accuse une diminution Le conseil de comté s’assemblera 
de 14 pour cent sur la coupe de je g décembre et la question du 
l’année 188G, qui a été la plus con- pont de Cummings y sera de nou- 
sidérable depuis près de 20 ans : veau débattue
J&Tr Lnffimn’nnm&T Séance de l’Union St Joseph, ce
ra Ed“e’ œ soir au lieu 0rdinaire’ 
pieds. Perley & Pattee, 70,000,000 Un fait incontestable ! Nommez 
pieds. Hurdman & Cie, 50,000,000 nous une personne qui boit l’eau 
pieds. Grier & Cie, 35,000,000 pieds, pure de St. Léon, et qui estattaquée 

Atelier uepcinirc des fièvres typhoïdes. Bureau 5341,
MM. les marchands et autres qui rue Sussex- 

désireraient faire exécuter une jo L’analyse de l’eau de l’aqueduc 
lie enseigne d’un patron nouveau sera connue vendredi, 
et du dernier goût, de môme que Le nouvel orgue de l’église St 
des travaux se rattachant à la bran Patrice est excellent, 
che de peinture, décorations exté- BOiice 
neures et intérieures déniaisons, v _ ' . , .
magasins, fresques, ornements de Ue matin, vers les 10 heures, un 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de- attroupement s’est formé sur la rue 
vront pas manquer de donner leur Sussex ou la police venait de ra- 
ordre à l’établissement de M. Ed. ma?aer u.ne femmf; as9®.zub!®n, m,se 

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, mals en etat complet d ebrieté. 
où tout travail est garanti et fait La nouvelle école séparée dans la 
sous la surveillance du maître paroisse St. Jean-Baptiste a été ou- 
par des ouvriers de première classe, verte et le besoin en était tellement 

19 Nov. I an urgent que déjà les classes sont 
encombrées.

Le bassin du canal offre ce matin 
une surface unie qui sera bientôt 
couverte de patineurs, nous en 
avons la ferme conviction pour 
peu que le froid se continue.

Les funérailles de Jean-Baptiste 
Champagne ont eu lieu ce matin, à 
la basilique, ail milieu d’un nom- 
braux concours de parents et d’a­
mis.

Dans la Capitale
An basnr

28 11 87

Funérailles
Sa Grandeur Mgr l’archevêque 

Duhamel a présidé hier matin, à 
C.30 hrs, dans ia chapelle du cou 
vent des dames du Bon Pasteur 
aux obsèques de la Rvde Sœur 
Marie de l’Incarnation, décédée à 
l’âge de 72 ans. Les restes mortels 
ont été déposés dans le cimetière 
du couvent.

l'omUf-M Civique#.
Cet après midi, à 4 heures, aura 

lieu une réunion du comité des 
propriétés, sous la présidence de M. 
l’échevin Durocher.

Ce soir, à 7 heures, réunion du 
bureau de santé.

Les comités des travaux, du feu 
et do l'éclairage s’assembleront, de­
main soir, à 8 heures.

Ce soir, à 8 heures, nouvelle ré- 
du comité d’enquête

ECHEVINS EN PERSPECTIVE

La lutte qui se prépare pour les 
premiers jours do Janvier 1888 au 
sujet des élections municipales sera 
assez vive, nous en avons nul doute, 
puisque déjà l’on commence à s’en 
préoccuper activement dans la plu 
part des quartiers. Dans tous les 
cas les candidats ne manqueront 
pas, comme on peut en juger par 
Vent revue que nous rapportons au­
jourd’hui avec les messieurs dont 
les noms suivent :

-M. A. A. f «lam

Reporter—Avez-vous, Monsieur, 
l’intention de briguer les suffrages 
pour le Quartier Ottawa aux pro­
chaines élections ?

Réponse—Mes amis sont en ce 
moment à me faire signer une 
réquisition à cette effet et tout me 
porte à croire que mes chances de 
succès sont con-iilé-ables ; je me 
présenterai dan i 1- hit bien arrêté 
de travaill r ;t<: i -. ta ut et énergi­
que nent à p: o vgjr les intérêts des 
citoyens de la basse v.lle où je de­
meure et où j i prétends demeuier 
longtemps. J'ai p uai- urs ques 
lions très importantes à soumettre à 
l’électorat, questions d'un vif inté- 
rôt pour la basse-ville et le public, 
en général. Donc, Monsieur, je 
me porterai’candidataux prochaines 
élections.

union 
l’aqueduc.

Anx a m «leurs de Tabae Ca­
nadien, Tabac Canel cl Veiil 
Havana ! Allez chez Forliii 
et Lavoie 20. rue Rideau.

Ottawa, 22 Nov. 18o7— ls^
Commissaire «les liecucc*.

Le club national supporte la can­
didature de M. Ludger Chevrier et 
M. Bronson M. P. P., celle de M. E 
Liliane. A qui le triomphe ?

Les commués du parti libéral, 
notamment les officiers et le prési­
dent du club national d’Ottawa, ont 
voulu imposer un candidat de leur 
choix pour la charge de commissai 
re des licences. Ces messieurs se 
sont rendus, paraît-il, auprès de M: 
Bronson, M. P., pour lui démontrer 
que M. E. Leblanc ne devrait pas 
être choisi. Nons ne savons pas exac 
tement ce qui s’est passé, mais on 
dit que les membres de cette impor­
tante députation n’ont pas eu de M. 
Bronson l’accueil qu’ils s’atten­
daient d’avoir.

Il OH 11

Les commissaires de l’église St. 
J pan-Baptiste, côte Primrose, ayant 
décidé de faire construire un su 
perbe autel au prix de 82,000, tout 
récemment, ont ouvert des listes de 
souscription et dans quelques jours, 
nous assure-t-on, le montant néces­
saire sera réalisé. Cela fait ho 
â la belle paroisse St. Jean Baptiste, 
qui marche de succès en succès.

Personn«‘l
M. Guilbeault, député de Joliette, 

est en cette ville.
M. D. Girouard, député de Jac­

ques Cartier, est arrivé ici pour 
plaider devant la cour Suprême.

L’hon. M. Lynch, commissaire des 
terres de la Couronne, est à l’hôtel 
Russell.

Le Général Middleton doit partir 
demain soir pour Winnipeg.

Le major Chapleau est retenu par 
la maladie à l’hôtel Russel.

Un croit que dans le cas où M. 
O'Gara serait nommé juge de la 
cour du banc de la reine, M. N. A. 
Belcourt deviendrait magistrat de

Sari» rne
11 y a actuellement dans la prison 

d’Ottawa deux prisonniers attendant 
leur transport, à la prison cen raie 
de Toronto.

La compagnie de télégraphe du 
Pacifique Canadien a ouvert de 
nouveaux bureaux à Brighton et 
Goulburn, Ontario.

Le temps s’est remis au froid de 
puis hier soir.

Les fièvres 1 Les fièvres ! Les 
fièvres ! Evitez-les en donnant votre 
commande au No. 534£, rue Sussex.

Les scieries de McLaren, à New 
Edinburgh ont été fermées, ven­
dredi. La coupe de bois dans cet 
établissement a été de 225,000 bil­
lots durant la saison, à part, bien 
entendu la coupe du menu bois aux 
scies rondes et autres.

Il est probable que l’on érig 
une glissoire à l’extrémité nord 
ï% rue Sussex aussitôt que la glace 
%'■ ?rise sur la rivière Ottawa.

L’ex-écliovin I.ftvcrdure
Mus amis me sollicitent fortement 

de me présenter de nouveau, au 
mois de janvier, et m’assurent que 
ma majorité sera considérable, en 
conséquence du grand nombre 
d'électeurs qui se sont abstenus de 
voter lors de la dernière élection. 
Je serai candidat pour la représen­
tation du quarti-ir By, et je compte 
sur l’appui de mes anciens électeurs 
de ce beau quartier.

n. I». II. Chabot.
Un nombre considérable de mes 

amis et des citoyens du quartier 
By, me sollicitent de me présenter 
aux procliaiues élections, il est 
fort probable que j’accepterai car 
mes chances d’être élu sont nom 
breuses.

nneui

M. Vox-f-cbrvlu I.anzon.
Oii me presse fortement de me 

présenter comme candidat dans le 
quartier Ottawa et je ne puis résis­
ter à ce désir de la plupart de mes 
nombreux amis.

XI. J. L. Olivier.

J’ai été vivement sollicité par des 
citoyens iniluents du quartier 
O.tawa, mais pour le moment je ne 
puis donner de réponse définitive à 
ce sujet. Mes amis n’ignorent pas 
que lors de ma résignation je leur 
ai prom is de briguer de nouveau 
leurs suffrages lorsque l'état de ma 
santé le oermettrait.

LVfhcvln Dnrorlier.

Nul doute que je serai de nouveau 
candidat aux prochaines élections ; 
j’ai déjà travaillé avec avantage 

quartier que 
j'ai l’honneur de représenter et j’es­
père bien continuer à travailler de 
là sorte.

dms les intérêts du

L’échevin newjar«llnH

Mon intention bien arrêtée est 
de me présenter de nouveau devant 
l’électorat, aux prochaines élections 
et tout me porte à croird que mes 
chances de succès sont des plus fa* 
vorab'es, malgré toute l’opposition 
qu’on semble vouloir susciter dans 
le quartier Ottawa, si j’en juge

era
de

s
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